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Datée du premier quart du XI e siècle,paraphrase en langue occitane de la Consolatio philosophiae du
philosophe et homme politique latin Boèce(480?-524), Boeci est la plus ancienne îuvrelittéraire en
occitan du Limousin . Parmi les lettres occitanes, elle partage cette primeur avec la Chanson de Sainte-
Foy la Grande qui ne lui est antérieure que de peu.

On la suppose écrite par un moine de la toute nouvelle abbaye Saint-Martial de Limoges qui
connaîtra, au cours dessièclessuivants, un important rayonnement danslôOccidentchrétien.

Boeci
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Hormis plusieurs mentions de son art
dans de nombreux textes de troubadours,
comme celle-ci qui termine un planh
que lui adressaCercamon ,
il ne nous est rien restédôattributioncertaine
de la poésie,semble-t-il très prisée,
du vicomte Èbles II de Ventadour , quelôonsurnommait Lo Chantador , Le Chanteur.

Il passepour avoir fondé « lôescola NôEblo » une « école » du trobar à Ventadour (commune de
Moustier -Ventadour en Corrèze), école au sens de lô®mulationpoétique et probablement aussi
spirituelle, et dont parle son illustre successeurBernart de Ventadorn .

Èbles II 
de Ventadorn
é1096-1147é

dit Lo Chantador
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Bernartz de Ventedorn si fo de Limozin, 
del castel de Ventedorn. Hom fo de paubra
generacion, fils d'un sirvenqu'era forniers, 
qu'escaudavalo forn a coszerlo pan 
del castel de Ventedornȣ

Bernartde Ventadornfut du Limousin, 
du château de Ventadour. Il était d'humble 
origine, fils d'un serviteur qui était boulanger, 
qui chauffait le four pour cuire le pain 
ÄÕ ÃÈÝÔÅÁÕ ÄÅ 6ÅÎÔÁÄÏÕÒȣ

De modeste extraction ïce qui semble confirmé par le fait quelôonne trouve aucun trace de lui dans

les archives ïBernart de Ventadorn sôimposeracomme un des plus grands poètes lyriques de
lôHistoire. Probablement remarqué par Èbles II qui le prit sous sa protection, côestà sescôtésquôilse
serait instruit puis initié àlôartdu trobar .

Auteur de compositions délicates, dont la touchante simplicité nôestquôapparente,car ses images
font immédiatement mouche et le rendirent célèbre dans toute lôEuropedu XII e siècle.

Il chanta tout dôabordAlaïs de Montpellier, épousedôÈbles IV de Ventadour, ce qui aboutit à le faire
chasserdu château par le vicomte devenu peut-être un peu trop ombrageuxé

Bernart de        
Ventadorn

é1147-1170é
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Il chantera ensuite Aliénor d'Aquitaine et séjournera
quelque temps en Angleterre. La seuledate attestéede savie
est 1170lorsque PeiredôAlvernhe composesagalerie de portraits
satiriques. Savida nous dit que Bernart de Ventadorn acheva
sesjours àlôabbayede Dalon, en Périgord limousin .

Quarante-quatre chansonsde Bernart ont été conservées.

Il resterajusquô¨la fin du XIV e siècleune source
dôinspirationmajeure pour les troubadours qui viendront
après lui, et probablement aussi pour les trouvères.

Il est également fort possiblequôilait rencontré Chrétien de Troyes,
protégé de la comtesseMarie de Champagne,fille dôAli®nordôAquitaine.
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La lauseta , le plus célèbre poème de Bernart , considéré comme un des joyaux de la poésie lyrique
occitane, inspira également Dante Alighieri .
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Girautz de Borneill si fo de Limoziȟ ÄÅ ÌȭencontradaÄȭEsiduoill, 
ÄȭÕÎ ÒÉÃ ÃÁÓÔÅÌ del viscomte de Lemoges. E fo hom de bas afar, 
mas savis hom fo de letras e de sen natural. E fo meiller trobaire
que negusÄȭaquelsÑÕȭeron estat denanni foron apreslui ; per que fo
apellatz Maestredelstrobadorsȣ

Girautde BornelhïÔÁÉÔ ÄÕ ,ÉÍÏÕÓÉÎȟ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÔÒïÅ Äȭ%ØÃÉÄÅÕÉÌȟ 
ÄȭÕÎ ÒÉÃÈÅ ÃÈÝÔÅÁÕ ÄÕ ÖÉÃÏÍÔÅ ÄÅ ,ÉÍÏÇÅÓȢ )Ì ïÔÁÉÔ ÄÅ ÂÁÓÓÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎȟ 
ÍÁÉÓ ÓÁÖÁÎÔ ÈÏÍÍÅ ÄÅ ÌÅÔÔÒÅÓ ÅÔ ÄȭÕÎ ÖÉÆ ÅÓÐÒÉÔ ÎÁÔÕÒÅÌȢ %Ô ÉÌ ÆÕÔ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÔÒÏÕÂÁÄÏÕÒ 
ÑÕÅ ÔÏÕÓ ÃÅÕØ ÑÕȭÉÌ Ù ÅÕÔ ÁÖÁÎÔ ÅÔ ÁÐÒîÓ ÌÕÉ Ƞ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ 
ÉÌ ÆÕÔ ÁÐÐÅÌï Ⱥ -ÁÿÔÒÅ ÄÅÓ ÔÒÏÕÂÁÄÏÕÒÓ Ȼȣ

Giraut
de Bornelh

é1162-1199é

Véritable « star » de son temps, Giraut de Bornelh se veut le
représentant du trobar leu , la poésie enlevée, en totale
contradiction avec Raimbaut dôAurenga, défenseur lui du
trobar clus , la poésieobscure. En témoigne un débat fort connu :

8



Si sa vida le dit « Maestre dels trobadors », côestpeut-être surtout parce quôilconsacrait une
partie de son annéeà enseigner son art.

Très à cheval sur le style et conscient de sesqualités, en dépit de son aspiration à une reconnaissance
« populaire », celui que Dante Alighieri nommera le « poète de la rectitude » ne parvient pourtant pas
toujours à élaborer descompositions aussi clairesquôille voudrait .

On a conservé 76 pièces de Giraut de Bornelh, dont la plus connue est Reis glorios, verais lums e 
clartatz , une alba dôinspiration religieuse,
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Arnautz de Meruoill si fo ÄÅ Ìȭevesquat
de Peiregorsȟ ÄȭÕÎ ÃÁÓÔÅÌ ÑÕÅ Á ÎÏÍ Meruoill, 
e fo clerguesde paubrageneracion. 

ArnautÄÅ -ÁÒÅÕÉÌ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÌȭïÖðÃÈï ÄÕ 0ïÒÉÇÏÒÄȟ
ÄȭÕÎ ÃÈÝÔÅÁÕ ÑÕÉ Á ÎÏÍ -ÁÒÅÕÉÌ 
et fut un clerc de pauvre extraction. 

Ce salut dôamour,épître à la Dame, est une des compositions parmi les plus raffinées de lôart
troubadouresque et témoigne de lôhumblevirtuosité dont Arnaut de Mareuil fait preuve dans ses
cinq épitres. Seschansons reflètent elles-aussilôhumilit®,et il y revient souvent le songede la Dame et
sa description très empreinte de classicisme. On trouve en effet dans la poésiedôArnaudde Mareuil de
fréquentes influences dôOvide.

Il nous reste de lui 83 piècesd'attribution certaine.

Arnaut de Mareuil

é1195é
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Bertransde Born si fo ÕÎÓ ÃÁÓÔÅÌÌÁÎÓ ÄÅ Ìȭevesqatde Peiregors, seingner
ÄȭÕÎ ÃÁÓÔÅÌ que avia nom Autafort. Totz temps ac guerra ab totz los sieus 
vesins, ab lo comte de Peiregors e ab lo vescomtede Lemoges
et ab son fraire Constanti et ab Richart, tant quant fo coms de Peitieus. 
Bons cavalliersfo e bons guerrerse bons domnejaire et bons trobaire
E savise ben parlanzȣ

BertranÄÅ "ÏÒÎ ïÔÁÉÔ ÕÎ ÃÈÝÔÅÌÁÉÎ ÄÅ ÌȭïÖðÃÈï ÄÕ 0ïÒÉÇÏÒÄȟ ÓÅÉÇÎÅÕÒ 
ÄȭÕÎ ÃÈÝÔÅÁÕ ÁÐÐÅÌï (ÁÕÔÅÆÏÒÔȢ )Ì ÆÉÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ Û ÔÏÕÓ ÓÅÓ ÖÏÉÓÉÎÓ ȡ 
au comte du Périgord, au vicomte de Limoges, 
Û ÓÏÎ ÆÒîÒÅ #ÏÎÓÔÁÎÔÉÎ ÅÔ Û 2ÉÃÈÁÒÄȟ ÔÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÆÕÔ ÃÏÍÔÅ ÄÅ 0ÏÉÔÉÅÒÓȢ 
Ce fut un bon chevalier, un bon guerrier, un bon courtisan, un bon troubadour, 
savant et beau parleur

Coseigneur dôHautefortavec ses deux frères, Bertran de Born chantera surtout la guerre et se
montrera sous presque tous les jours que peut arborer lô°trehumain, avec toutefois une propension
dominante à se far onor , sefaire honneur , suivant la formule limousine .

Dante le représentera dans son Enfer comme un errant qui va portant à la main sa tête coupéepour
expier ses fautes terrestres. Pourtant, sespassions sans retenue, sesrevirements soudains, sa critique
violente de ce quôilconsidère comme lôhypocrisiede certains troubadours, font de lui, et justement
parcequôilcontraste avecson temps, un compositeur incontournable .

Bertran de Born

é1140-1215é
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Archétype, voire caricature du troubadour guerrier, Martin de Riquer
nous dit de Bertran de Born que : « [sa] vie agitée et turbulente
semanifeste avec toute son ardeur, avec sesattachements et sesphobies,
dans lôîuvrepoétique du troubadour,
qui compte quarante poèmesdôattributionassurée. »

Comme son « rival » Bernart de Ventadorn, Bertran de Born
achèverasesjours àlôabbayede Dalon. Max Rouquette dans
La lauseta e lo Maçarel (Lôalouetteetlôhommeà la masse)
seplaira à les faire dialoguer une après-midi sur lôartdu trobar ,
pour sereclure à nouveau et à jamais dans le silence descisterciens.

B·em platz lo gais temps de pascor est sa pièce la plus connue :  
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Gauselms Faidit si fo ÄȭÕÎ borc
que a nom Usercaȟ ÑÕȭÅÓ del vesquatde Lemozi,
e lo filz ÄȭÕÎ borges. E cantavapeizÄȭome
del mon ; e fetz molt bossose bosmotz,

GaucelmFaiditïÔÁÉÔ ÄȭÕÎ ÂÏÕÒÇ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ 5ÚÅÒÃÈÅȟ
ÄÅ ÌȭïÖðÃÈï ÄÕ ,ÉÍÏÕÓÉÎȟ ÅÔ ÆÉÌÓ ÄȭÕÎ ÂÏÕÒÇÅÏÉÓȢ 
Et il était le pire homme au monde pour ce qui est 
de chanter ; mais il composa de bonnes mélodies 
et de bons vers.

Côestun portrait haut en couleurs que lôauteurde sa vida trace de Gaucelm Faidit : joueur qui se
ruina aux dés, grossit démesurément et épousa une jongleuse, ou peut-être une fille à soldats. Il
voyageabeaucoup,en Italie, en Terre Sainte, et jusqu'en Hongrie, en 1185.

Sa production est variée et l'une des pièces majeures du trobar reste sans conteste le remarquable
planh quôilécrivit en 1199 sur la mort de Richard Cîur-de-Lion . Il a composé plusieurs pièces en
languedôoµlet semble avoir été en contact avecle trouvère GaceBrûlé.

Gaucelm Faidit

é1172-1203é
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La plus connue des dames chantées par Gaucelm Faidit
est Maria de Turenne-Ventadour, elle-même trobairitz .

Cette chanson de retour nôest pas sans rappeler Joachim du Bellay 
et son Heureux qui comme Ulysse, pourtant compos® 350 ans plus tardé

On a conservé de lui 70 pièces.
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Gui, Èbleset Peire dôUssel et leur cousin £lias, 
dits  «Les Quatre dôUssel» nous ont laissé une trentaine
de pièces dont la plus grande partie fut écrite par Gui, 
alors chanoine de Brioude et de Montferrand, 
à qui d'ailleurs le légat du pape finira, semble-t-il, 
par interdire de pratiquer lôart du trobar .

Leur vida laisse entendre que Peire aurait été chargé de mettre 
en musique les poèmes des autres membres de la famille.

Cette mala canso , ou chanson m®disant dôune dame, 
fit en son temps la c®l®brit® de Gui dôUssel
et fut maintes fois copiée dans sa versification et sa rythmique.

Les Quatre dôUssel

é1195-1221é
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Maria de Turenne -Ventadour (..-1219),
une des deux trobairitz limousines dont on ait conservé une pièce : une

tenso (tenson) avecGui dôUssel.

Au tournant des XII e et XIII e siècles,Maria, épousedôEbles V de Ventadour
et sesdeux sîurs,Comtor et Elis, seront chantéespar les grands troubadours
de leur temps, Gaucelm Faidit , Perdigon, Bertrand de Born et Raimon
Jordan. Lôundôentreeuxsô®crieramême :

Maria 
de

Torena
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A côté de ces de ces figures très connues, on a recensé, 
en Limousin et dans la Marche, une quinzaine dôautres troubadours :

Alamanda , secondeLimousine des quelque trente trobairitz dont on
ait conservé le nom, elle nous serait connue par une tenson avec Giraut
de Bornelh (tenson quôila peut-être composéeseul) ;

Arnaut de Tintinhac , probablement petit seigneur de Naves ;
connu par 3 cansos

Bernart , 5 débats ;

Bernat de Cornil , un débat ; 

Bertran , une tenson ;

Bertran de Born fils (é1179-1233é),un sirventes ;

Gausbert de Poicibot (é1220-1231é),14 cansos, un sirventes, et un 
d®bat. Issu dôun fief non identifi® du Limousin, la production de ce 
protégé de Savaric de Mauléon (grand seigneur poitevin, troubadour 
et, surtout, généreux protecteur de troubadours), présente quelques traits 
originaux, quand ce nôest pas pittoresques ;

Gaucelm Estaca , une canso ;

Los autres
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Joan dôAubusson, 2 tensons, une cobla ;

Lemozi , que Peire dôAlvernhe nous présente comme 
étant de Brive, une tenson avec Bernart de Ventadour ; 

Peire de Bocinhac , 2 sirventes ;

Peire Espanhol , 3 cansos ;

Peire de Montalembert , un partimen ;

Uc de la Bacalaria , comme Gaucelm Faidit
originaire dôUzerche, une canso, une aube, 4 débats ;

Uc de Saint -Circ , à qui 48 pièces sont attribuées ;
il est aussi le rédacteur de lavida de Bernart de Ventadorn, 
et on lôassimile ¨ Uc Faidit , auteur de Donatz proensals , 
la plus ancienne grammaire de la lenga nòstra ; 

Vescons de Torena , un des vicomtes de Turenne, une tenson, une cobla.
Eté
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Richard I er dôAngleterre

dit Cîur-de-Lion (1157 -1199) 

Eh oui !
Côest bien lui !
The Lionheart , 
Richard Cîur-de-Lion, 
qui composa cette
rotrouenge, en limousin
et en anglo-normand,
en 1193 ou 1194,
lors de sa captivité
en Autriche 
ou à Spire, en Allemagne.

Certainement bercé de culture lyrique par sa mère Aliénor dôAquitaine,dont il semble
bien avoir été le fils préféré, il parlait mal anglais dit -on, préférant sôexprimeren anglo-normand
ou enélimousin !
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Pendant près de trois siècles, la littérature limousine
ne nous a rien laissé. Sans doute, farces, lais, ont-ils 
existé mais aucun ne nous est parvenu.

Mais il semble bien que cette époque ait été, un peu 
partout en Europe, peu propice sinon à la littérature, 
car elle verra lô®closion des romans de chevalerie 
moqués par Cervantés, mais au moins à la poésie.

Néanmoins, en 1556, et malgréle remplacement définitif,
dans les actes administratifs, au cours de ce même XVI e siècle,
de la langue limousine par le français, un certain Jehan 
Tessier établit à Tulle La Festa de las Glantinas , 
un concours annuel de po®sie en limousin et en fran­ais qui perdurera pr¯s dôun si¯cle.

Mais les rares écrits de cette période nous montrent une langue dont la graphie utilise les notations 
fran­aises, ayant perdu tout lien avec lô®criture des troubadours. 

Le Sermon du curé de Pierre-Buffière , écrit en 1560 par Henri Estienne , reste toutefois une pièce 
assez célèbre. 

Un creux

de trois si¯clesé 
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Un réveil semble sôop®rer dans les lettres limousines 
au XVII e siècle.

Bertrand de Latour (1570-1648) de Tulle,
nous a laissé de nombreux Noëls ; 

un anonyme rédige 
La Vita de Madamo Saincte Valerio ;

parmi les nombreuses autres îuvres perdues 
du charentais François Rampnoux
subsiste une pastorale : 
Las Amours de Colin et Alison ;

de Charente limousine également, 
Philippe le Goust ,
traduisit en limousin LôEneidede Virgile, vers 1650 ;

à Pierre Couderc de Tulle on doit la traduction 
limousine des Sept Psaumes de la Pénitence ;

Simon Poylevé (1620-1697), avocat à Limoges, 
est lôauteur de la c®l¯bre chanson Lo cuer de mo mia ;

et enfin Matthieu Morel , médecin limougeaud, composa de nombreux Noëls.

Le XVII e siècle é 
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En revanche, au XVIII e siècle, seuls quelques abbés 
écriront encore en limousin :

lôabb® limougeaud Roby (1703-1762), 
compositeur de chansons, mais surtout traducteur,
sur un mode satirique, des premiers livres de LôEneide, 
sous le titre Virgilo limouzi ;

les abbés tullistesSage, 
auteur du texte Les Ursulines,

et Lacombe,
auteur dôun texte assez long,Lo moulinado .

Le bénédictin limougeaud Dom Léonard Duclou (1703-
1782), philologue, est lôauteuren 1777dôundictionnaire demeuré
inédit, mais dans lequel linguistes et lexicographes ont tous
largement puisé.

XVIII e

et XIX e siècles
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Paradoxalement, les attaques contre les «patois » menée au moment 
de la R®volution, notamment par lôabb® Gr®goire, vont contribuer ¨ r®veiller 
lô®crit limousin. A cheval sur les XVIII e et XIX e siècles, plusieurs auteurs 
amorceront un tournant décisif avant la respelida mistralienne.

Lôabb® David (1740-1830), de Lubersac, 
est lôauteur de nombreuses chansons.

Léonard Trompillon (1752-1824), boulanger limougeaud 
sera lui aussi lôauteur de nombreuses chansons 
et dôune traduction burlesque de la Henriade de Voltaire.

François Richard (1773-1814), fut lôauteur de fables, de contes, 
de pièces religieuses et profanes. Son îuvre principale 
est Lou roumivage de Liounou , peinture des mîurs limousines de son époque.

Jean -Baptiste Foucaud (1747-1818),
ce prêtre défroqué connut un réel succèsavecsestraductions des fables de La Fontaine, constamment
rééditées au cours du XIX e siècle, et largement diffusées dans les milieux populaires jusquôaudébut du
XXe siècle,où bien desgenspossédaientet lisaient encore sesouvrages.

Joan -Baptista Focaud
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Joseph Bellot -Lagoutte ( 1794-1861),,

né et mort à Guéret (Creuse). Huissier à la préfecture de Guéret et collaborateur des journaux « libéraux »
du département, il fut conservateur desarchives départementalesjusquôen1851.

Il créa en 1853 un « Almanach pittoresque et historique de la Creuse » où étaient insérés des textes en
occitan. Outre les textes publiés dans lôAlmanachet dans lôhebdomadaireLa Creuse républicaine , il publia
les « Fables, conteset légendesmarchoises en vers desenvirons de Guéret ».

Enfin, en cette période charnière, il est important de ne pas oublier
lôabb® tulliste Nicolas Béronie (1742-1820), auteur du monumental 
Dictionnaire du Patois du Bas -Limousin (Corrèze) , auquel il consacrera 
une partie de sa vie et qui sera le premier dictionnaire limousin édité.

Cet ouvrage faisait suite ¨ la demande de lôabb® Gr®goire de recenser les çpatois », 
afin de les mieux connaître et de les «anéantir è. Paru en 1824, côest son ami 
et collaborateur Joseph -Anne Vialle (1762-1833), Tulliste comme lui et auteur 
de chansons satiriques, qui en parach¯vera lô®dition.

Cedictionnaire nôajamais été réédité, mais une unanimité sôestfaite sur
les richessestant linguistiques quôethnographiquesde son contenu.
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Dans lôélan de la respelida mistralienne, nombreux seront ceux en Limousin 
qui auront le désir dôaparar la lenga lemosina .

Jean Petit (1810-1880), maçon creusois et chansonnier révolutionnaire 
publiera un recueil de poésies «patoises» ïcôest le terme de lô®poque ï,
en 1865 et, en 1872, La Muse creusoise, un floril¯ge dôessais. Connu aussi
sous le pseudonyme de Jan dau Booes, côest ¨ lui que lôon doit
la célébrissime chanson Les maçons de la Creuse.

Marcellin Caze (1811-1888), 
né à Argentat, il y vivra une vie de rentier toute entière 
tourn®e vers les choses de lôesprit, et amorcera la respelida
avec la complicit® dôEus¯be Bombal

Et et celle dôAuguste Lestourgie, le maire d'Argentat. 

Ses écrits, fables, contes et nhòrlas encore méconnus, 
sont pleins de vivacit®, de modestie et dôhumour. 

Ils nôont ®t® publi®s qu'en 1996 par la revue Lemouzi .

XIX e & XX e

siècles é 

Marcelin Casa27



Josep h Mazabraud , (1816-1898),
tailleur de Haute -Vienne, né à Solignac où il passera toute sa vie,
publiera trois recueils de chansons.

François Vincent (1824-1893), 
m®decin creusois, il se passionnera pour la langue dôoc et nôaura de cesse 
de la mettre en valeur, publiant dans des revues savantes 
ses nombreux collectages et ses études des parlers marchois. 

Auguste Chastanet (1825-1902), 
né à Mussidan, licencié en droit, il travailla au ministère des finances puis 

revint gérer sa propriété dans sa ville natale dont il fut maire de 1861 à 1870. 

Il semet à écrire après la guerre de 1870, en français dans un premier temps, puis en occitan dans la
Revue des langues romanes. Devenu ami de Mistral, celui ci le nomme Majoral en 1876 et, en 1901, il
crée avec Eugène Le Roy lô®colefélibréenne Lo Bornat dau Peiregòrd dont il sera le premier
président.
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Eusèb e Bombal (1827-1915),
né et mort à Argentat, o½ il passera la plus grande partie de sa vie, côest un
des auteurs les plus importants de son époque. Publiant indifféremment 
en français ou en occitan, il est à la fois poète, chroniqueur, 
historien ( Histoire de la ville d'Argentat ), auteur dôune dizaine 
de pièces de théâtre comiques et imprégnées par le folklore de sa région.

Il réalisera aussi de nombreux collectages, notamment linguistiques. 
En 2017, une partie de cette collecte restée inédite a été publiée 
par Janina Bachalariá et Jan -Lop Deredempt dans Lemouzi, 
sous le titre Proverbes et dictons in®dits du pays dôArgentat.

Son ouvrage phare, La Haute -Dordogne et ses gabariers, publié en 1903
et réédité en 1983, fait toujours autorité.

Il participe activement ¨ lôimplantation du Félibrige en Limousin 
et sera nommé Majoral en 1910.

Côest un des rares ®crivains dôexpression occitane de son ®poque 
à être encore connu et cité de nos jours. 

Eusèbe Bombal
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Josep h Roux (1827-1915),
n® et mort ¨ Tulle, chanoine de la cath®drale de Tulle, côest le personnage 
incontournable de la respelida limousine. Poète, mais surtout philologue, 
il est lôauteur de nombreuses publications, en fran­ais et en occitan. 

Côest lui qui sera, pour le Limousin, le correspondant 
de Frédéric Mistral dans son immense quête pour constituer 
le grand dictionnaire des parlers dôoc, Lou Tresor dòu Felibrige . 
Par la suite Joseph Roux publiera son propre dictionnaire, et fondera, 
en 1893, la revue Lemouzi , toujours en activité. 

Bien avant Perbosc et Estieu , il pressentira et théorisera 
la n®cessit® dôune graphie unifi®e et coh®rente pour lôoccitan, et Fr®d®ric Mistral, 
à mots couverts, lui donnera raison.

Son Sonnet à Pétrarque est lôune de ses pi¯ces les plus connues.

Joseph Roux
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Aimé Jardry (1830-1890),
nè à Nontron . Maître dô®tudes,instituteur à Champniers-Reilhac, fondateur dôune
pension libre à Rochechouart, il sôinstalleà Piégut en 1878. Malade, il se retire en
1888 à Champniers-Reilhac où il est élu brièvement maire en 1890.

Pus d' einueg et ôQuôesper rire , ses poésies patoises, comprennent la vie
complète du très illustre et très étonnant Champalimaud.

Édouard Cholet (1833-1917),
Limougeaud, marchand puis banquier, prit le pseudonyme
de Lingamiau pour publier surtout desnhòrlas . Un de sesrecueils,
Lâ gnorlâ de Lingamiau , paru en 1901, sera réédité 8 fois.

François Mettoux (1837-1915),
né à Saint-Etienne de Fursac (Creuse), instituteur, sesécrits (poèmes et chansons)
dispersés dans diverses revues ont été édités en 1978 par Jean-Pierre Baldit , sous
le titre Florilège de François Mettoux . Toujours resté à lô®cartdes mouvements
félibréens, sesécrits délivrent une vision réaliste de la campagnecreusoise.
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